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- Uit pendant au moins dix noia dans l%nnéa. Lonqn'iils porte ton tmo, «Uo
a on double onTiage à faire, le premier de donner du Mt, le aeoond de former
on veau. Rien d'étomiant ai, loraqne ce yeau vient an monde, il ett an pea pe-
tit et pas tris icras. Au contraire, la manyaiee laitiire, qui ett tarie pendant
quatre on cinq mois, amène toujoun un ycan cras parée 4p'eBe n'a rien antre
dtose à faire que de le former pendant qu'elle le porte. Si vous choisissH ce
gros veau, pour faire une vache à lait plus iasà, vous Mes presque certain qu'il
sera un anunal de twucherie plutAt que de laiterie, puisqn'fl viMrt d'une mau-
vaise Isitiire.

Soin «t élimtntatùm d» hitaU à lait.—Un veau, pour faire un animal pi»-
fitable plus tard, soit pour la boucherie, soit pour la laiterie, doit être «en
traité dans son jeune Içe. Du lait naturel et chaud pendant au moins dix Jours
•pris sa naissance, puis du lait écrémé» chaud toujours, et du pain de Un ou
de bonne farine de blé, cuite, pour mMer au lait écrémé. Des rations pas trop
abondantes à la fois, OMis souvent répétées dans la Journée. Lorsque le veau
A une couple de mois, du Jeune trifle ajouté A la ration liquide, puis de l'ombre
contre rardeur du loleiL Voilà pour le premier été. Le premier hiver, une
nourriture abondante et riche, foin de première qualité, hadié si possible, puis
du srrsin moulu mêlé à la ration, une nourriture riche en acide phosphonque
pour fomer les os et ai protéine et en praisse aussi, afin que te veau, tout en
croissant, ne perde Jamais la craisse de veau. Eviter toujours tonte nourri-
ture qui donne la diarrhée. Second été, pacace de première ekwse, sur du
trèfle si possible. Saillie de la génisse à seise mois, afin de la faire vêler un
peu après ses deux ans acoomplis. Ceci est très important pour développer les

vaisseaux lactifères, le pis et les trayons. Il va sans dire que cette gédsse,
vêlant à un âge aussi peu avancé, a dû recevoir, à l'avance, la meilleure des
nourritures pour hftter sa croiisanee et lui donner des forces.

La vache laitière réclame le meilleur des soins pour donner le plus grand
rendement dont elle est susceptible et que doit toujours exiger d'eue le culti-
vateur qui entend son affaire.

En été, ce soin consiste, premièrement, à donner un pacage de première
classe, sur lequel on n'envoie la vache que lorsque l'herbe est bien poussée sur
le champ, et que les beaux jours sont arrivés; secondonent, à donner à la va-
che au pacage de bonne eau eu abondance et de l'ombre contre les ardeurs du
soleil; troisièmement, à avoir toujours prêt, du fourrage vert pois, avoine, len-
tilles en mélange, blé-d'Inde, à donner aux vadtes vers la fin de Juillet, alors
que, même dans les meilleurs pacages, l'herbe durcit et est moins bonne pour
la production du lait, ce qui fait que les vaches tarissent toujours vers cette
époque; quatrièmement, à traiter tes vaches de façon à ce qu'elles ne soient
jamais molestées par les chiens, par les enfante qui les font courir en les con-
duisant au pacage ou en les ramenant, et de manière à tes préserver des at-
teintes des mouches, surtout la terrible mouche des carnes qui les fait tant souf-
frir. Une demi-livre de savon de ménage dissoute dans un gallon d'eau bouil-
lante et mêlée à deux gallons d'huile de charbon, puis bten battue avec l'huile

pour en faire une émulsion ayant l'apparence de lait, est encore ce qu'il y a de
mieux; on mêle cette émulsion à neuf fois son volume d'eau, on y ajoute trois
ou quatre onces (d'acide carbolique et on applique une ou deux fois par semaine
on plus souvent s'il survient de forts orages lorsque les vaches sont en pâture,
au moyen d'une pompe à main avec un bec pulvérisateur, ou un torchon dont
on se sert pour bien laver partout la vache, faute d'autre chose; cinquième-
ment, ne jamais laisser les vaches exposées, ni de Jour ni de nuit, aux change-
mente subite de température qui font oaisser le thermunètre à quarante degrés
Fahrenheit, aux pintes froides de printemps et d'automne, aux gelées hâtives
et tardives. Voilà pour tes soins d'été.

En hiver, la chose dont a à s'occuper le producteur de lait, c'est de ration-
ner les vaches «faprès un système tendant à provoquer la sécrétion du lait.

Or, ce système se met facilement en pratique au moyen de Tenstlage, qui four-
nit au cultivalaur ce qu'il faut pour donner à ses vaches pendant tout l'hiver
une nourriture approchant beaucoup, p^r sa qualité, de eeBe de l'herbe d'été.
Le grand point à observer dans ralimentation des vaches donnant du lait,

c'est de leur (donner une nourriture aqueuse en même t«Bps que riche ayant
pour effet d'activer la production âa lait Tout fourrage sain est bon à don-


